pièces jointes : co=courriel ouvert, nlle=nouvelle, ndl=note de lecture, sc=scan
co 18.02.15 d’abord à l’hebdomadaire protestant Réforme et au Club des Argonautes 
L’agroécologie n’est pas durable sans arbre à moins d’environ 100 mètres de tout bout de champ [nlle 2.01 encadré 3] 
François Garczynski<mfgarski@free.fr><http ://mfgarski.free.fr/>téléphone 04.76.51.05.90 mercredi 18 février 2015
agronome, ingénieur génie rural eaux&forêts retraité, conteur&sourcier amateur 34 av. La Bruyère 38100 Grenoble
Abonné à Réforme depuis 1966, je n’ai pas renouvelé mon abonnement mais continue d’une semaine à l’autre d’y jeter un œil. Idem avec divers journaux de la presse confessionnelle à feuilleter en diverses bibliothèques de Grenoble. Dans le dossier agroécologie de Réforme n°3596 du 12 février, Louis Fraysse parle des 2000 fermes du réseau DEPHY sans décrypter ce sigle. La vraie innovation serait d’éplucher plein d’études anciennes et récentes à diverses échelles d’espace et temps. Le b-a.ba de l’agroécologie c’est qu’engrais et pesticides chimiques ne servent finalement à rien et que la Révolution verte (RV) finit mal. L’agronome Michel Griffon cité propose la Révolution doublement verte (RDV) [ndl Nourrir la planète (bis)] : cercle vicieux, faute de savoir ce résultat de l’INRA qu’une bande d’arbres environ tous les 100 mètres double ou triple les récoltes. Un arbre isolé environ tous les 50 mètres multiplie les récoltes par 10 au Kenya. Première lutte biologique réussie : entraide phytosanitaire plantes herbacées-arbustes-arbres ruraux.

Jacques Tassin écologue du Cirad trouve ambigüe la notion d’imitation de la nature. Si la concordance de la bible dit environ 15 fois l’arbre ou arbuste des champs ou de la plaine et 10 fois dans la même phrase la vigne et l’olivier ou le figuier, c’est qu’au Moyen-Orient il y a 3 millénaires paysans et vignerons ne faisaient pas de l’agroforesterie – un contresens – mais de l’agroarbrerie : voilà mon concordisme ambigüe.

Et la ritournelle du réchauffement climatique ? Les climatosceptiques ne le contestent pas mais nous en déculpabilisent. Car plusieurs fois il y a plus de 350 millions d’ans, et la der’ des der’ il y a 90 millions d’ans, la flore surtout marine bouffait littéralement presque tout le gaz carbonique de l’air, se rabattait sur celui rare avec carbone lourd 13 et entrainait une fin du monde provisoire : mais nous n’y étions pas ! Les temps géologiques sont divisés en ères et périodes par des chutes du niveau marin, la plupart en absence de glaciation [nlle 2.01 encadré 5]. Le plus grand risque climato-environnemental n’est pas la remontée du niveau marin mais sa prochaine chute, qu’annoncent les prochains tarissements du Jourdain en mer Morte et du Colorado dans le Pacifique. Surtout d’abord faute d’arbres ruraux. Car la forêt a mal à l’arbre rural, comme l’amputé à son ex-jambe. Au lieu d’attaquer la nature pour freiner le réchauffement, mieux vaudrait attaquer notre culture d’idées sur la géologie, l’agriculture, l’environnement et la santé végétale, animale et humaine.

Réchauffement du plat froid de ma critique respectueuse d’un article anti-occultisme du pasteur Antoine Nouis, directeur de Réforme [co 19.09.12bis]. Le don ou savoir-faire du  sourcier est provisoirement occulte. Bébé dormant au dessus d’un truc souterrain fixe (TSF) en sera témoin et première victime : criant, se réveillant souvent et fuyant si possible à l’autre bout du berceau. Voilà un don de naissance que l’enfant perd. Diverses circonstances, comme un cancer, peuvent raviver ce sixième sens et en faire un savoir-faire à améliorer d’erreur en erreur – voire en faute – à corriger. Pour moi, ce serait un bénéfice secondaire de mon bégaiement, grâce aux multiples aides psy & corps reçues depuis l’enfance. Depuis 20 ans faire découvrir bénévolement individuellement et en groupe le senti corporel (SC) au dessus de TSF illustre que plus de femmes que d’hommes ont cette aptitude naturelle à partir des pieds ou mains. Un ami sourcier bourguignon forme plus de femmes à devenir sourcières que d’hommes à devenir sourciers, qu’il réunit une journée tous les deux mois : voilà donc deux avantages dus aux femmes, indispensables aux sociétés humaines !

Fin novembre 2014 au colloque Bible et Création à l’Institut protestant de théologie de Paris, j’annonçais à haute voix mon land-art pour des tests de SC au dessus de quatre petits tas de cailloux sur les trottoirs [sc Autour de l’IPT..]. J’y baladais un pasteur de Douai. Le 1er février, proposant un test de SC autour du thuya avec branche couchée du jardin des plantes de Grenoble à Franck W 45 ans, nous avons testé ensemble des détails importants à ajouter : rester debout au dessus d’un TSF non plus quelques secondes mais quelques minutes provoque un changement respiratoire et cardiaque peu à peu pénible, à vérifier par infirmière ou médecin d’après l’irrégularité de l’amplitude du pouls ; si d’une main je touchais la branche couchée au dessus d’un TSF et de l’autre main je touchais Franck debout au dessus de l’autre TSF, il percevait le cumul des deux TSF par transmission via nos corps de l’onde vibratoire [sc jardin des plantes..]. Ces tests de SC au dessus de TSF sont le b-a.ba de la prévention voire de la guérison de cancers, etc. dus à x années à dormir au dessus de TSF, en changeant son lit de place ou de chambre à coucher grâce à l’entraide future médecin-sourcier. Cancer et hasard 1, 2?  Un thuya planté là il y a environ 100 ans au hasard ? Non ! Enfin j’approuve vivement  un article récent du théologien protestant Olivier Abel [ndl Réforme 5 février 2015].
1.Stéphane Foucart (2015) : Méfiez-vous du hasard Le Monde 14 janvier/ 2.Pierre Bienvault (2015) : Le cancer et le hasard La Croix 20 janvier






